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— JEUDI 8 AOUT 1889 —
La Chaux-de-Fonds

Grande ménagerie Pianet. — Visible chaque jour de
10 h. du matin à 10 h. du soir. Place de la Gare.

Musée anatomique et artistique de Ph. Leilioh.
— Visible tous ies jours de 8 h. du matin à 10 h. du
soir , Place de la Gare.

Orphéon. — Réunion du Comité de la fête champêtre,
jeudi 8, à 8 *j. h. du soir , au local.

Orohestre Sainte-Cèoile. — Répétition , jeudi 8, à
8 V» b. du soir , au local.

Union chrétienne des jeunes gens (Beau-Site). —
Jeudi 8, à 8 Vj h. du soir. Causerie de M. Pettavel.

Union Chorale. — Répétition générale , jeudi 8, à
8 V» h. du soir , au Café de la Croix-Blanche.

Helvétia (Groupe de chanteurs du Cercle Montagnard).
— Répétition , vendredi 9, à 8 l/9 h. du soir , au local.

Sooiété du Patinage et des Bains publics. — As-
semblée générale , vendredi 9, à 8 V» h. du soir, à
l'Hôtel-de-Ville.

Brasserie Knûtti. — Dernière soirée donnée par M.
Maureth , laryngiloque , et Mlle Henry, vendredi 9,
dès 8 heures.

C. A. S. Seotion Chaux-de-Fonds. — Réunion, ven-
dredi 9, à 8 '/t h. du soir , à la Brasserie Muller.

Orphéon. — Répétition générale , vendredi 9, à 8 *¦/ _ _ h.
du soir, au locat.

Orohestre l'Espérance. — Répétition , vendredi 9, à
8 '/» h. du soir , au local (Brasserie Hauert).

Le lecteur se souvient peu t-être qu 'il y a six
mois nous signalions , à l'attention des industriels ,
un Congrès américain que le gouvernement des
Etats-Unis mettait en scène avec grand fracas.
Aujourd'hui , la réunion du Congrès est fixée au
14 octobre et elle aura lieu à Washington. Les
Etats-Unis , naturellement , le Venezuela , le Pé-
rou , Costa-Rica , Guatemala , le Chili , la Républi-
que Argentine , Honduras , Nicaragua , Salvador ,
la Bolivie et l'empire du Brésil, — qui n'y va
pas très volontiers, — prendront part au Con-
grès , dont le premier article est ainsi conçu :

« Etudes des mesures à prendre pour favoriser
le développement des peuples américains et pour
débarrasser les Amériques des empiétements de
tout genre venant de l'Europe. »

Nous voilà avertis et , sous cetle très obscure
phraséologie américaine et di plomati que , il n 'est
pas difficile de découvrir une déclaration de
guerre économique à la vieille Europe.

Cependant , à côté de ce désir de se débarrasser
de nous, les Etats-Unis semblent vouloir s'an-
nexer l'Améri que tout entière. On n 'a qu 'à lire
les autres questions qui seront mises à l'étude :

Créations de li gnes de vapeurs a_ iéricnius , reliant les
ports américains ; établissement d'une seule zone doua-
nière pour les pays confédérés ; création de monnaies ,
mesures , poids spéciaux pour les Améri ques ; lois spé-
ciales pour la prot. clion des marques de fabri que
américaines ; unité monétaire et administrative ; créa-
tion d' un tribunal d'arbitrage connaissant de toutes les
difficultés surgissant entre peuples américains; sup-
pression des mesures douanières entre les différents
Etats .

C'est donc bien là un projet de Confédération.
Or, comme on n 'a jamais  vu le plus petit confé-
déré manger le p lus grand , ce ne sera ni Costa-
Rica ni Guatemala qui mangera les Etals-Unis ,
mais bien la Républi que sœur qui ne fera qu 'une
bouchée de tous les Elats de l'Améri que du Sud.
Elles neseront pas immédiatement mangées , il est
vrai , car il est certain que, dans les premières an-
nées, l'union seradouanière , monétaire , toutceque

l'on voudra , mais pas politi que. Seulement, cha-
cun sait par expérience ce que duren t les unions
douanières et où elles mènent : il y a là le Zoll-
verein allemand qui en dit assez. Pour le mo-
ment ce n'est pas l'avenir politique des Améri-
ques qui nous occupe outre mesure ; ce qui nous
importe beaucoup plus c'est le présent industriel
et commercial , car il est certain que si le Con-
grès aboutit , l'influence commerciale de l'Europe
en Amérique sera sérieusement compromise ,
surtout dans l'Amérique du Sud, cet immense
marché que les Etats-Unis veulent garder pour
eux. Ils ont vu qu'ils n'arrivaien t pas à avoir
dans la vieille Europe les débouchés nécessaires
à leur production qui augmente tous les jours.
Ils ont vu aussi que dans l'Amérique du Sud on
préférait les produits européens aux produits si-
milaires américains , et , en gens pratiques , ils se
sont dit : « Fermons les portes à l'Europe , et
quand nous serons seuls, il faudra que les Sud
s'adressent à nous. »

Le calcul est très juste et , il _____ bien le dire,
il est probable qu 'il réussira . Les Américains du
Sud aiment faire grand , ils ont une certaine ad-
miration craintive pour cet excellent « Jona-
than » : ils céderont , c'est probable. Au surp lus ,
le coup a été préparé de longue main ; voilà dix
ans que les prohibitionnistes y pensent et, M. Har-
rison devenu président de l'Union , il n 'y avait
plus qu'à marcher : c'est ce qu 'ils ont fait. Nous
n'avons , nous autres en Europe , qu 'à constater ;
rien ne servirait d'épiloguer ou de récriminer.

Un Congrès américain

Nous trouvons dans le dernier numéro du Jlfo-
niteur de l 'horlogerie et de la bijouterie , de Paris ,
la correspondance suivante qui lui est adressée
de Besançon et que nous mettons, sans commen-
taire , sous les yeux des intéressés :

« Monsieur le rédacteur ,
»0n fabrique à Besançon passablement de

montres , mais combien de gens, même dans un
rayon très restreint , ont une idée de l'importance
de cette fabrication ? Avant de venir habit er cette
ville , j'étais loin de savoir qu 'il se fabri que ici
tous les ans de six à huit cent mille montres. Je
savais , comme tant d'autres , qu'il existe à Be-
sançon des horlogers , des fabricants de montres;
mais dans mon esprit il n'y avait au monde qu 'une
seule ville pour l'horlogerie : Genève. Beaucoup
de gens ont encore cette idée très arrêtée que
pour avoir une montre , il faut absolument aller
à Genève.

» D'où cela provient-il ? Je crois le deviner.
» Ouvrez une montre venant de la Suisse, soit

de Genève , du Locle, de La Chaux-de-Fonds , de
n 'importe où , c'est bien ra re si vous n 'y trouvez
pas sur la cuvette l'inscription « Genève» . Toutes
ou presque toutes les montres faites en Suisse
sont sensées venir de Genève , princi palement les
montres qui sont expédiées dans les autres pays :
Améri que , Russie, Allemagne, etc. De là la répu-
tation colossale , universelle de cette ville pour
l'horlogerie.

» La ville de Besançon ne pourrait-elle pas lut-
ter contre cette situation ? Je le crois , et même je
crois qu 'elle pourrait le faire très avantageuse-
ment , car sa fabrication se compose principale-

ment du bon courant, bien qu 'on y trouve autant
qu'à Genève les pièces compliquées. Le concours
chronométri que qui vient d'avoir lieu en fait foi.
Pour cela , je voudrais qu'aucune pièce ne sorte
de Besançon sans porter sa marque d'origine.
Ouvrez des montres, leur cuvette porte invaria-
blement ces mots : cylindre huit rubis , cylindre
huit rubis... Je voudrais , et j'engage dans leur
intérêt bien entendu les fabricants à adopter , soit
à la place de cette banale inscription , soit au-
dessus ou au-dessous les mots : Fabrique de Be-
sançon , ou simplement : Besançon.

» Il suffirait qu'une bonne maison commence
pour que toutes les autres suivent en peu de
temps.

» Croyez-vous que la réputation de la fabrique
de Besançon ne s'en ressentirait pas en un petit
nombre d'années : songez donc de six à huit cent
mille montres par an.

» Et c'est surtout pour les montres d'exporta-
tion , celles qui sont vendues en Amérique, en
Russie, ep Allemagne , etc. C'est princi palemenl
dans ces lointains pays que l'on finirait par savoir
que Besançon fabrique des montres aussi bonnes
et aussi belles que Genève.

» J'ai envoyé dernièrement une petite montre
d'or à un ami de Strasbourg , montre destinée à
son fils. Il m'a répondu : « La montre est admi-
» rable , elle marche très bien ; mais pourquoi ne
» voit-on pas qu'elle vient de France ? »

» Ce que mon ami me réclamait par patrio-
tisme, je le réclame à mon tour dans l'intérêt
généra l de la fabrique de Besançon . »

Nous remarquons que depuis un certain temps
la fabri que bisontine cherche tous les moyens
propres à faire connaître ses produits en pays
étrangers.

L'horlogerie de Besançon.

France. — Hier, mercredi , à Paris , environ
deux mille étudiants français et étrangers en cos-
tume, avec leurs bannières , sont allés saluer M.
Pasteur , qu 'ils ont acclamé aux cris de : « Vive
Pasteur ! vive la France ! »

M. Pasteur , très ému , a remercié tout particu-
lièrement les délégués des universités étra ngères
de leurs témoignages de sympathie à l'égard de
la France et que la France n'oubliera jamais. Il a
terminé en disant :

« Je salue respectueusement vos bannières ,
emblèmes de vos patries.

— On mande de Bordeaux , 7 aoû t :
« L'affaire de MM. Déroulède , Laisant et La-

guerre est venue devant la cour d'appel de Bor-
deaux , qui a confirmé le jugement du tribunal
d'Angoulême à l'égard cle MM. Laisant et La-
guerre , mais infirmé le jugement acquittant M.
Déroulède du chef de rébellion. Il a condamné
ce dernier à 300 fr. d'amende. MM. Déroulède et
Laguerre sont condamnés aux dépens. »

— On mande de Perp i gnan , 7 août :
« L'Indépendant des Pyrénées orientales annonce

qu 'une felouque espagnole a attaqué à coups de
fusil , dans les eaux françaises , les bateaux l'Ave-
lir, le Zouave , l'Imp itoyable .

Le patron de l'Avenir a eu son vêtement troué
par une balle, la voile de l'Impitoyable a été tra-
versée.

Nouvelles étrangères



— Le nombre des maisons détruites par l'in-
cendie du village d'Asnois, dont nous avons parlé
hier , s'élève à soixante entiron. Ce désastre a
frappé quarante-deux ménages ; six seulement
étaient assurés.

Allemagne. — Deux jeunes élèves du ly-
cée de Mannheim , âgés de seize ans , qui n'avaient
fias réussi à passer leurs examens, se sont brûlé
a cervelle dans une forêt voisine où on a retrouvé

leurs cadavres.
Angleterre. — Les journaux anglais an-

noncent que les frais de l'Etat pour la réception
en Angleterre du shah de Perse se sont élevés à
7,650 liv. st. (191,250 fr.).

Belgique. — Un vélocipédiste , parti de Co-
penhague, a traversé la ville de Mons , mardi , se
dirigeant sur Paris ; c'est un typogra phe qui va
travailler en France.

— Environ deux cents ouvriers du charbon-
nage de l'Auflette , dépendant de la société du
Levant du Flénu-sous-Jemmape , se sont mis en
grève hier.

Ils demandent une augmentation de salaire et
une diminution d'heures de travail.

Par suite de ce chômage, quatre cents ouvriers
sont sans ouvrage.

Espagne. — La poudrière de la fabrique
de produits explosifs d'Oviédo a sauté mardi. Les
pertes matérielles sont assez considérables. Un
ouvrier a été légèrement blessé.

— Dix-sept émigrants espagnols sont morts de
faim dans la traversée de Malaga à Buenos-Ayres
à bord d'un steamer italien .

Etats-Unis. — Les Indiens Sioux du terri-
toire de Dakota viennent de signer avec le gou-
vernement des Etats-Unis un traité par lequel ils
cèdent onze millions d'acres de leur réserve. Ces
terres seront mises à la disposition des colons.

Concours international de musique. —
Nous recevons la communication suivante :

« Nous avons l'honneur d'informer que les So-
ciétés chorales et instrumentales de Genève ont
décidé d'organiser , pour le mois d'août 1890, à
Genève, un concours suisse et un concours inter-
national de Sociétés de chant et de Sociétés de
musique (fanfares et musiques d'harmonie) aux-
quels nous convions , dores et déjà , toutes les So-
ciétés.

Elles peuvent être assurées de trouver auprès
de toute notre population l'accueil le plus em-
pressé et le plus sympathique.

En temps, nous aurons le plaisir de leur com-
muniquer le règlement des concours , le pro-
gramme des fêtes organisées à cette occasion , la
liste des prix , etc.

N.-B. — Prière aux journaux de reproduire
cet avis.

Le Comité. »
Le Comité provisoire est compose de MM. L.

Klein , conseiller^JEtat. — J. Lecoultre , officier
du « Corps de musique de Landwehr». — H. Car-
tier, président de la « Fanfare Genevoise ». —
E. Mermet , président de la Société « La Céci-
lienne ». — D. Archinard , président de la « So-
ciété de chant du Conservatoire ». — M. Salis ,
vice-président de la Société «Galin-Paris-Chevé».

Cours de travaux manuels. — Le cours
donné au collège de la Prairie , à Genève, sous la
direction de M. Gilliéron , par la Société suisse
pour la propagation des travaux manuels appro-
che de sa fin. Il se terminera samedi , et diman-
che, de 9 heures du malin à 4 heures du soir ,

aura lieu 1 exposition des objets fabriqués par les
instituteurs qui ont suivi le cours. La collection
qui formera cette petit e exposition est compo-
sée de nombreux objets. Des cartonnages divers,
des objets en fil de fer et en paille onl été confec-
tionnés .

A l'occasion de la clôture du cours , le Conseil
d'Etat de Genève offrira dimanche un banquet
aux instituteurs qui y ont pris part. Ces derniers
sont , paraît-il , enchantés de leur séjour à Ge-
nève ; de tous côtés on s'est, en effet, efforcé de
leur procurer des facilités. M. O. Barblan , entre
autres , leur a offert un concert à la cathédrale.

Expulsion d'anarchistes. — Il y a quel-
ques jours on distribuait à Genève, des écrits
anarchistes très violents , qui sortaient de l'Im-
primerie jurassienne établie dans un quartier de
la dite ville. La police est parvenue à découvrir
les auteurs de ces écrits , aussi le nommé Turina ,
ouvrier typograp he, d'origine italienne , et un
anarchiste français , nommé Darboy, ont-ils été
expulsés à la suite des faits révélés par l'en-
quête.

La Fête des vignerons à Vevey. — Hier
au soir , mercred i , il y a eu une immense af-
fluent** pour la fète vénitienne. De toutes les di-
rections les bateaux et les trains ont déversé sur
les quais de Vevey des flots de voyageurs.

Cent journalistes environ , de diverses natio-
nalités , avaient accepté l'invitation de la Société
des maîtres d'hôtels de Vevey et Montreux , el
ont pris part à un excellent banquet au Grand
Hôtel de Glyon.

De nombreux toasts ont été prononcés.
M. Dubochet , au nom des invitants , a souhaité

la bienvenue aux représentants de la presse. M.
Renoir , rédacteur de la Pair, de Paris , a parlé
en termes extrêmement aimables , gracieux et
spirituels , des sentiments artistiques , et patrioti-
ques du peuple suisse.

M. Serment , du Journal de Genève, a exprimé
les remerciements de ses collègues de la presse
suisse aux hôteliers de Montreux et de Vevey.

M. Ceresole, l'abbé de la Confrérie des vigne-
rons , a insisté dans un éloquent discours sur le
développemen t pris par l'industrie des hôtels ,
sur la conscience avec laquelle elle est excercée
et sur les services qu'elle rend au pays. Parmi
les autres discours , il faut citer particulièrement
celui de M. Ed. Secretan , qui a porté un toast à
toute la presse européenne , sans distinction d'o-
pinions et de nationalités , qui est toujours bien
accueillie lorsqu 'elle vient avec des senti ment
d'affection.

Puis celui de M. Daniel , correspondant suisse
de l'Allgemeine Zeitung, de Munich , qui a rap-
pelé le deuil universel de l'Europe , el particu-
lièrement de la Suisse lors de la mort de Frédé-
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— Confiance; ah I François , confiance; du moment
où ce n'est pas M. de Guise qui est ce chef , de qui
veux-tu que jo me méfie i de la Ligue elle-même *? est-
ce que par hasard la Ligue me mettrait en danger i
Parle, mon bon François , dis-moi tout.

— Oh I sire, fit le duc.
| |_ Que je suis fou I reprit Henri; daus ca cas , mou
frère n'en serait pas le chef , ou , mieux encore , du mo-
mont où mon frère en serait lo chef , il n'y aurait plus
dej danger. Hein I c'est de la log ique , cela , et notre pé-
dagogue ne nous a pas volé notre argent; non , ma foi ,
je n'ai pas de défiance. D'ailleurs , je connais assez
d'hommes d'épée en France pour être sur de dégainor
en bonne compagnie contre la Ligue , le jour où la Li-
gue me gênera trop les coudes.
^3— C'est vrai, sire , répondit le duc avec uue naïveté
presque aussi bien affectée que celle de son frère , le
roi est toujours le roi.»
g^Chicot rouvrit un oeil.

«Pardieu , dit Henri. Mais malheureusement à moi
aussi , il me vient une idée; c'est incroyable combien

il en pousse aujourd hui; il y a des jours comme
cela.

— Quelle idée , mon frère f demanda le duc déjà in-
quiet , parce qu'il ue pouvait pas croire qu'un si grand
bonheur s'accomplit sans empêchement.

— Eh I notre cousin de Guise , le père , ou plutôt qui
se croit le père de l'invention , notre cousin de Guise,
s'est probablement bouté dans l'esprit d'en être le chef.
Il voudra aussi du commandement.

— Du commandement 1 sire I
— Sans doute , sans aucun doute même; il n'a proba-

blement nourri la chose que pour que la chose lui pro
fitiU. Il est vrai que vous dites l'avoir nourrie avec lui.
Prenez garde, François, ce n 'est pas un homme à être
victime du «Sic vos non vobis... » vous connaissez Vir-
gile, «nidificatis , aves».

— Oh I sire.
— François , je gagerais qu 'il en a la pensée. Il me

sait si insoucieux ]
— Oui , mais du moment où vous lui aurez signifié

votre volonté , il cédera.
— On fera semblant de céder. Et je vous l'ai déjà dit;

prenez garde, François, il a le bras long, mou cousin
de Guise. Je dirai même plus, je dirai qu'il a les bras
longs, et que pas uu dans le royaume, pas même le
roi , ne toucherait comme lui , en les étendant , d'une
main aux Espagnos et de l'autre à l'Angleterre, à dou
Juan d'Autriche et à Elisabeth. Bourbon avait l'épée
moins longue que mon cousin de Guise n'a le bras , et
cependant il a fait bien du mal à François I", notre
aïeul .

— Mais, dit François, si Votre Majesté le tient pour
si dangereux , raison de plus pour me donner le com-
mandement de la Ligue, pour la prendre entre mon
pouvoir et le vôtre , et alors , à la première trahison
qu'il entreprendra , pour lui faire son procès.»

Chicot rouvrit l'autre œil.
«Son procès I François, son procès I c'était bon pour

Louis XI , qui était puissant et riche , de faire faire
des procès et de faire dresser des échafauds; mais moi ,
je n'ai pas assez d'argeut pour acheter tout le velours
noir dont , en pareil cas, je pourrais avoir besoin.»

En disant ces mots, Henri qui , malgré sa puissance

sur lui-même, s'était anime sourdement , laissa percer
un regard dont le duc ne put soutenir l'éclat.

Chicot referma les deux yeux.
Il se fit un silence d'un instant entre les deux prin-

ces.
Le roi le rompit le premier.
«Il faut donc tout ménager , mon cher François , dit-il;

pas de guerres civiles , pas de querelles entre mes su-
jets. Je suis fils de Henri le batailleur et de Catherine
la rusée; j'ai un peu de l'astuce de ma bonne mère , je
vais faire rappeler le duc de Guise , et je lui ferai tant
de belles promesses , que nous arrangerons votre affaire
à l'amiable.

— Sire, s'écria le duc d'Anjou , vous m'accordez le
commandement , n 'est-ce pas ?

— Je le crois bien.
— Vous tenez à ce que je l'aie ?
— Enormément.
— Vous le voulez , enfin ?
— C'est mon plus grand désir; mais il ne fau t pas

cependant que cela déplaise trop à mon cousin de
Guise.

— Eh bien I soyez tranquille , dit le duc d'Anjou , si
vous ne voyez à ma nomination que cet empêchement,
je me charge, moi , d'arranger ia chose avez le duc.

— Et quand cela ?
— Tout de suite.
— Vous allez donc aller le trouver î vous allez donc

aller lui rendre visite î Oh I mon frère , songez-y, l'hon-
neur est bien grand !

— Non pas, sire, je ne vais point le trouver.
— Comment cela ?
— Il m'attend.
— Où?
— Chez moi.
— Chez vous t J'ai entendu les cris qui ont salué sa

sortie du Louvre.

(A t-Utrt.)

toi __ Moitn

Une fabrique de fanx billets de banque français.
Toulouse , 7 août 1889.

La police a mis la main , hier au soir , sur une
fabrique clandestine de faux billets de mille francs
de la Banque de France.

Cette fabrique était installée à Toulouse depuis
six mois environ dans la petite rue Sainte-Croix ,
au quartier de Montaudran.

De nombreux billets avaient déj à été émis dans
la région. La Banque de France était avisée de la
fraude , mais c'est à une circonstance fortuite que
l'on doit la découverte de la fabri que elle-même
dont tout le matériel , presses , planches , gravu-
res, épreuves et stock de faux billets , a été saisi.

Plusieurs personnes sont compromises dans
cette grave affaire , notamment un ancien entre-

preneur de chemins de fer, actuellement proprié-
taire en Roumanie.

Un des complices émettait des billets à la rou-
lette de Monaco.

Deux arrestations ont été opérées ; deux autres
sont imminen tes.

Une nouvelle perquisition opérée ce matin au
domicile de l'auteur principal a amené la décou-
verte d'un stock assez considérable de papier
spécial et d'épreuves en noir de faux billets. On
a saisi aussi une trentaine de billets de mille
francs bien imités el prêts à être lancés dans la
circulation.

Une femme D. a été arrêtée ce matin. Sa mère
et sa fille ont été mises à la disposition de la jus-
tice. On a arrêté d'autre part à Gaillac (Tarn) uu
des émissaires ; le sieur D., auteur princi pal , est
activement recherché. Des souricières sont ten-
dues pour pincer deux autres émissaires dont la
piste a été parfaitement relevée.



rie IL Les liens de sympathie qui existent entre
les deux nations , malheureusement un instant
troublés , n'ont pas été altérés.

Ont parlé encore M. Fischer , correspondant de
la Nationalzeitung, de Bàle , M. Umiltà , de Neu-
châtel , qui a exprimé les sympathies de là nation
italienne pour la républ ique suisse intangible ,
MM. Grand-Carteret , Lommel, ancien directeur
du Jura-Berne et d'autres.

La réunion a été très cordiale.
— Il parait que la police de la Fête des vigne-

rons a fait dès le début une véritable razzia de
filous. A Vevey, toutes les prisons sont pleines.
On les achemine sur Lausanne , où un détache-
ment de six de ces vauriens arrivait mardi ma-
tin enchaîné deux à deux et escorté de quatre
gendarmes.

LUCERNE. — Un domestique de campagne ,
âgé de 45 ans , a été surpris lundi par le train de
nuit de la ligne du Nord-Est, près de Root, et tué
net ; la tète a été séparée du tronc.

SCHWYTZ. — La semaine dernière , deux en-
fants de Brunnen avaient acheté des friandises
chez un confiseu r de la localité et les avaient
avalées gloutonnement. Ils avaient mangé en par-
ticulier des fraises en sucre, agrémentées de bel-
les feuilles teintées de vert. Cette couleur conte-
nait évidemment quel que élément toxique , car
les deux bambins sont tombés gravement mala-
des, et l'un d'eux vient de mourir après p lu-
sieurs jours de vives souffrances.

SOLEURE. — La commune d'habitants de la
ville de Soleure a voté dimanche , mal gré une
opposition énerg ique des horlogers , une subven-
tion de 2500 fr. en faveur de l'Ecole d'horlogerie.

APPENZELL (Rh. -Int.). — On a retrouvé à l'un
des passages dangereux du Saentis le cadavre gelé
de M. Faessler, d'Appenzell , qui avait entrepris
imprudemment l'ascension de cette montagne
par un très mauvais temps de neige.

ARGOVIE. — La ga re de Frick a expédié U
wagons de cerises en fûts , représentant un poids
de 3300 quintaux, soit, à raison de 11 à 12 fr. le
quinta l , une valeur d'environ 38,000 fr.

VAUD. — Le train de banlieue , parti hier ,
mercredi , de Lausanne à midi , a renversé un
char au passage â niveau des Gonelles , près Ve-
vey. Le char a été brisé , mais par miracle , con-
ducteur et cheval n'ont eu aucun mal.

Nouvelles des cantons

## Fête du Doubs . — La Fête du Doubs aura
lieu dimanche prochain. Voici un aperçu du pro-
gramme :

1 h. 45, réunion des sociétés de musique la
Fraternité de Villers-le-Lac et la Fanfare des Bre-
nets. — 3 h., concert au Saut-du-Doubs. — 8 h.,
fête vénitienne sur la place des Brenets. Illumi-
nation , musi que et feux d'artifice.

"t* Jules Jacot-Guillarmod. — La Feuille d'avis
de Neuchâtel consacre à la mémoire de M. Jacot-
Guillarmod , dont nous avons annoncé la mort ,
une notice nécrologi que de laquelle nous déta-
chons les lignes suivantes :

«...Il a été chez nous un des initiateurs de la
peinture du Jura dont il donnait l'accent avec
beaucoup de vérité.

» Ses études des environs de Paris , les souve-
nirs de son voyage en Hongrie dont il a rapp orté
de si curieux documents , mais surtout ses pay-
sages du Jura lémoigneronl encore longtemps de
son talent.

» Sa volonté l'a mal servi dans les dernières
années de sa vie. Il s'était donné pour tâche de
peindre la diligence du St-Gothard , le vieux reste
des voyages al pestres d'autrefois , et sa conscience
l'obligeait à l'étudier sur place. Mais peindre
dans la neige ne peut se faire impuné ment à tout
âge. Il prit alors le germe de la maladie qui l'a
emporté. Il nous racontait que tôt après avoir
achevé son étude , une avalanche recouvrait la
place d'où il l' avait faite ; il croyait avoir échappé
à la neige , elle l'a ressaisi et l'a glacé pour tou-
jours. »

Chronique neuchàteloise

•Ht

** Société de consommation, — En assemblée

générale du 31 juillet dernier , des actionnaires
de la Société de consommation de La Chaux-de-
Fonds, les chiffres suivants , qui indiquent la
marche de la Société pendant son premier exer-
cice annuel , ont élé communiqués aux actionnai-
res, en même temps que le rapport de gestion , le
bilan et les comptes.

Le chiffre des ventes s'est élevé à fr. 79,774»36.
Le bénéfice net réalisé est de fr. 3,083»60, après

amortissement complet des frais de premier éta-
blissement, ascendant à fr. 403»08.

La répartition de ce bénéfice a été faite confor-
mément aux statuts , après un prélèvement de
fr. 1,056»02 pour amortissement sur le mobilier.
Les actionnaires reçoivent 5 % de dividende (le
maximum permis par les statuts) . Le fonds de
réserve est de fr. 630, c'est-à-dire que ce premier
exercice permet de le doter d'une somme repré-
sentant le 5% du capital actions , et les consom-
mateurs ont à se répartir fr. 770, au prorata de
leurs achats.

Le capital social prévu à fr. 18,000, représenté
par 1500 actions de fr. 12, n'est pas encore sou-
scrit entièrement , car au 30 juin 1889, époque
où les comptes sont arrêtés , le chiffre des actions
souscrites est de 1046, représentant fr. 12,552 en
capital. Les 454 actions restant à la souche sont
à disposition de nouveaux actionnaires , au prix
d'émission soit fr. 12, mal gré la constitution du
fonds de réserve dont elles bénéficieront. On peut
les souscrire au magasin , rue Jaquet-Droz.

L'assemblée a autorisé le Comité à porter le
cap ital d'exploitation à fr. 20,000 par l'émission
d'obligations 4 1/ 2 % de fr. 100, pour renforcer
le capital actions de fr. 18,000, s'il est intégrale-
ment souscrit , ou le comp léter si toutes les ac-
tion s disponibles ne trouvent pas preneurs. Ceci
afin de permettre l'établissement de succursales
dans les quartiers éloignés du magasin central.

L'assemblée a de plus autorisé le Comité à lais-
ser accumuler le coupon 1889 qui sera payé avec
celui de 1890. (Communi qué.)

__ .
* * Conseil communal. — Nous « revoilà »

Gros Jean comme devant t M. Ch.-F. Redard
vient de donner sa démission de membre du
Conseil communal , directeur de l'assistance et
des ressortissants , fonctions auxquelles il venait
d'être appelé.

Le Conseil communal reste donc composé de
trois membres I

._ .
## Election à la Justice de paix. — On nous

annonce que le Grutli portera «le Docleur »
comme candidat à la justice de paix et M. Dûbi-
Glatz comme assesseur. Dans le monde grùtléen
« le Docteur » est le mot dont on se sert pour dé-
signer M. le Dr Coullery.

Dans certains milieux on parle aussi comme
candidat de M. Ch.-F. Redard et de M. William
Bourquin , avocat et notaire.

Ceci reproduit à simple titre d'information.
## Phénomène astronomique. — L'occultation

de Jup iter , que nous annoncions dans un précé-
dent numéro , a pu êlre constatée dans nos con-
trées. Hier au soir , à 7 1/2 h., la planète Jupiter ,
à peine visible à cause de la clarté du jour , a
passé derrière le disque de notre satellite et y est
resté cachée pendant une heure environ. La ré-
apparition de Jup i ter , vers 8 V, h., a été parfai-
tement remarquée.

Chronique locale

Vevey , 8 août. — (Dép. part.) — La fête des
vignerons est prolongée jusqu 'à samedi soir.
L'affluence est considérable. Le temps superbe.
Hier au soir la fête vénitienne a été des plus
réussies ; l'embrasement de la rade était féerique
ainsi que l'illumination de la ville. Grand en-
thousiasme.

Parii, 8 août. — L'arrestation du capitaine
Bujac , compromis dans les tripotages boulangis-
tes, est démentie. M. Bujac est, dit-on , à Saint-
Brieux , où il continue son service.

Sa int-Pétersbourg, 8 août. — Un décret an-
nonce la fermeture dans trois ans des gymnases
de Birkenruhe et de Fellen (gouvernement de
Liviland) dont l'enseignement est en langue alle-
mande.
^La subvention que l'Etat accorde au gymnase
de Birkenruhe sera suspendue à dater du 13 juil-
let (date russe).

Liverpool , 8 août. — Le jury, dans une affaire
qui vient de se terminer , a rapporté un verdict
de culpabilité contre une dame Maybrick , accusée
d'avoir empoisonné son mari . Mme May brick a
été condamnée à mort.

Dernier Courrier

actuellement à LA CHAUX -DE-FONDS

é l'Hôtel de la FLEUR DE LIS :
Liste dressée Jeudi 8 Août 1889, â ô h . du soir,

MM. Zimmern, New-York. — Tumpownfey, Suède-
Hirscb, Varsovie. — Wenger, Milan.— Vogel. Berlin.
— Retz , Yokohama (Japon). — lœwy, Vienne.— Trllla,
Barcelone.

Liste des MARCHANDS-HORLOGERS

Tombola da GRUTLI de La Chaux-de-Fonds.

Première liste des lots :
Premier lot , espèces, don de la Société, Fr. 300»—
M. Ad. Calame, 1 caisson cigares, ' » 9»—
M. S. Robert , 1 déjeuner porcel. avec plateau . 15»—
M. A. Schild-Bolle, espèces, » 2»—
M. G. Guisan , espèces, » 3» —
M. A. Mando wski, une chemise couleur, » 3»50
M. Arthur Paux , 1 caisson cigares, » Si-
Anonyme, espèces, » 5»—

» .  » 10»—
M. Hsengsertner , 1 boite fondants, » 3»—
M. J. Robert-Tissot , 2 lots vannerie, » 10»—
M. R. Bœhme, 1 tour à équarrisser, » 10»—
M. E. Caldélari , café Jaluze, 4 lit. liq. fine, » 20»—
M: Eiselé-Reymond , 1 p. rasoirs avec étui, » 12»—
M. Schônbucher , 1 tapis de table, » 18»75
M. Chapuis , pharmacien , 3 bout. Yvorne, et

3 bouteilles Chablis, » 20» —
Grand déballage , 3 lots divers, » 8»—
M. G. Schirmer, Ville de Mulhouse, 1 om-

brelle , » 13»—
M. Betscher, 1 lot, » 5»—
M. Oth. Pfenninger , » 12»—
M. Louis Gabus, bon pour 25 kg. de pain , » _ »50
M. Pierre Michel , espèces, » 1»—
M. Bassi-Rossi , 1 camisole, » 4»—
M. J. Nyffenegger , 1 saucisson, » 1»20
M. H. Widmer, espèces , » 1»—
M. Z. Guillet, 1 kg. café, » 3»—
M. Louis Perrenoud , espèces, » 1»—
M. W. Aubert, » » 1»—
M. A. Fatton , 2 bouteilles Maçon, » 2»20
M. Portanier , 1 litre vermouth et Maçon, » 2»50
M. Jacob Wœlti , 2 lots. » 6»—
Anonyme, espèces, » 1»—
M. Perrier , » » —»50
M. J. Calame-Colin , espèces, » 5»—
M. Girard-Perregaux, » » 2»—
Anonymes , » » 7»—
M. Fritz Guignard , » » 2»—
M. Jacob Barben , 1 litre Malaga, » 3»—
M. N. Robert-Wselti , 4 litres vin, » 2»50
M. Louis Matthey, 1 litre liqueur , » 1»50
M. B. Wuilleumier, 1 bouteille Asti, » 3»—
M. H. Courvoisier-Guinand, espèces, » 5»—
M. Billon-Humbert, . » 5»—
MM. Stierlin et Perrochet , » » 3»—
M. Marc Metzner , 1 machine à râper , » 8»—
M. D. Ullmo , espèces, » 3»—
M. Eugène Balmer , 9 lit. de liqueurs div. » 16»50
J. P., 1 encadrement découpé, » 2»—
M. David Calame, 1 lithographie, » 8»—
M. Edouard Perrochet , espèces, » 5»—
M. James Mauley, deux bouteilles Asti, » 5»—
M. U Nicolet-Calame, espèces, » 5»—
M™ Marie Calame, trois lots, » 3»—
M Jean Guillet , espèces , » 3»—
M"« Marie Gasser, trois litres liqueurs fines , » 15»—
Café Friedli , bon pour cinq fonclues, » 4»50
M»1 Elise Hauert, un litre Munier , . 3»50
M. Paul Stockburger , une écritoire, » 3» —
M. J. Bouverat , espèces, » 2»—
M. J.-L. Tissot , espèces, » 2»—
M. C. Frésard , lots divers, » 6»—
M. Ch.-L. Dubey , deux bout. Bourgogne, » 4»—
M. Ad. Boullée, un tablier d'enfant , » 2»50
M. Fritz Gigy, une langue de bœuf fumée, » 6»—
M. Miche-Donchegay, une bouteille Fleurie, » 1»50
M. Jacob Kohler , divers lots, » 20»—
Anonyme, un litre huile d'olive, » 4»—
M. Ch -A. Baumann , espèces, » 5»—
M. Octave Devaux, espèces, » 2»—
M. Louis Tschumi , espèces, » 2»—
M. Jean Von Kœnel , espèces, » 2»—
M. Eugène Von Kœnel , espèces , > 1»—
M. Paul-Arthur Jeanneret , espèces, » ]»50
M. Edmond Wuilleumier , espèces, » 8»—
M. Paul Perret Gentil , bon pourun resseme-

lage et an retalonnage, » 6»—
(À suivre).

5 LIBRAIRIE A. COURVOISIER $
Y _ , rue du Marché -SS_É. _ . rue du Marché S. ?
T Abonnements recommandés : V
O FIGARO-EXPOSITION, en livraisons de 3 francs, y
f _  richement illustrées. A
X _ IGARO - SAi_o_ _ . cinq livraisons richement illus- Y

H Les premières livraisons se trouvent en magasin. Q



Usine à gaz
de la Chaux-de-Fonds.

La Direction de l'Usine à gaz
rappelle au public de la Ghaux-de-
Fonds et des Montagnes que le
citoyen L. -P. MOUTET est seul
autorisé à conduire le coke au
domicile de ses clients. Ceux-ci
sont priés d'adresser leurs com-
mandes directement au bureau de
l'Usine quiles fera exécuterle plus
promptement possible. Toutes les
livraisons de coke faites par l'Usi-
ne sont accompagnée d'une facture
extraite d'un registre à souche et
les payements ne doivent avoir
lieu que contre la remise de cette
facture acquittée ; aucune gratifi-
cation ou payement ne peut être
exigée par les camionneurs.

L'Administration de l'Usine dé-
cline toute responsabilité pour les
commandes faites à des personnes
tierces fou étrangères à l'Usine à
gaz.

La Chaux-de-Fonds, le 31 juillet 1889.
7951-2 La Direction de l'Usine à gaz.

Société
_D Patinai, et fles Bains pilics

de la Chaux de-Fonds.
ASSEMBLÉE RÉGLEMENTAIRE

le vendredi 9 août 1889, dans la grande
salle de l'Hôtel-de-Ville, à 8 Vs heures
du soir.

ORDRÇ DU JOUR :
1. Rapport de gestion et de caisse.
2. Remboursement d'actions privilégiées.
3. Propositions du Comité concernant la

construction d'une piscine de nata-
tion et d'un restaurant.

4. Cas échéant , demande d'augmentation
du fonds cap ital.

5. Renouvellement du Comité et des con-
trôleurs.

6. Propositions diverses.
Les actionnaires devront être porteurs

de leurs titres. Ceux qui n'ont pas encore
échangé les anciennes actions contre les
nouveaux titres au porteur , sont priés de
procéder sans retard à cette opération
chez le secrétaire , M. Paul Monnier ,
fharmacien , ali n de pouvoir assister à

assemblée générale.
A teneur de l'art. XIX des Statuts, le

bilan t t l e  rapport des contrôleurs sont a
la disposition dos actionnaires chez le se-
crétaire.
7809-1 _E COMITé

HARMONIUMS
Les personnes qui auraient des harmo-

niums à réparer ou à accorder , sont priées
de s'adresser , jusqu 'à samedi prochain ,
au Slngnsln de pianos et instrument-dé musique, ruo D. JeanRichard 16.

8000-2

Avis imp ortant
A vendre , pour 580 francs , un HR .TH _i

à 6 personnes , tout neuf et bien verni. —
S'adresser à Paul-Oscar Girard , charron ,
rue de la Ronde 25 7955-2

_A VIS
<spN Réparations garanties de tons

/ _^_M &enres de PENDULES et de
MHSîfe] MONTRES simplfs rt compll-
l- ** T*.' qnées. — Se recommande, A.
JEANNERET, maison Wenker-Fon-
taine, rne dn Parc 64, an premier étage.

7726-1

Le Dr Verrey
MÉDECIN-OCULISTE

ne recevra pas à la Chaux-de-Fonds les
lundis 12 et 19 août. 7953-2

W. Labhardt, dentiste,
est absent 7904-10

jusqu'au 8 septembre.
H.-V. COLELL

absent. 7792 4
Aux fabricants d'horlogerie

Un chef d'atelier de décoration de boi-
tes argent en tous genres pourrait entre-
prendre de suite des décors par fortes
séries. Bonne exécution et régularité ga-
ranties. — Déposer les adresses, sous ini-
tiales J. J., au bureau del'_MP__TiAj . .

7962-2

4 Â V E N D R EZ
pour cause de santé un joli petit com-
merce de vins situé dans un centre in -
dustriel et bien achalandé. Affaire excep-
tionnelle. Peu de capital nécessaire. —
S'adresser , pour tous renseignements, à
M. Ant. Lauipart , à Neuchâtel. 7949-5

P-VPÏERS_PEI1VTS
En liquidation , grand choix de papiers

peints, à la librairie-papeterie Scenrs
SCHLET, place de l'Ouest. 7877-1

Chaux-de-Fonds, près de la Gare (vis-à-ïis des Armes-Rénnies)

Ménaï_ î̂_Tp__l_¥ET
Visible de 10 heures du matin à 10 heures du soir.

NOUVELLES ATTRACTIONS
Tous les soirs , à 8 V» heures, dressages des tigres royaux , couguars , lions , pan-

thères , etc. Exercices de l'éléphant et son dîner servi par un singe. Repas des animaux.
Dimanches, Représentations à 4 heures après midi et à 8 V« heures du soir.
Jeudis, outre la séance du soir, matinée A prix réduits destinée principalement

à la jeunesse des écoles. 7867-2
AVIS. — L'adminstration achète les chevaux hors d'usage, mais sains de corps.

— On achèterait également une chienne de lait nouveau.

JA  RÉGÉNÉRATEUR 
|̂ |̂UNIVERSEL des CHEVEUX |̂ ^̂^|

de Madame S. A. ALLEN .^^^
Un seul flacon suffit pour rendre aux / (,j r  '( .i-i ( .\^r_Scheveux gris leur couleur et leur beauté natur- /  _y ^/T  j fpMelles. Cette préparation les fortifie et les fait I /  jf f *̂  &[/^/ (_rWj _]

pousser. Prospectus franco sur demande. / ' - f̂ '̂ -^-̂ lSilll' _ _TV
Chez les Coifl. et Parf. Fab. : 92 Bd. Scbastopol, Paris. V _____ \\ ' ^"C^̂ -̂T

5
^

Se trouve à LA. CHAUX-DE-FONDS : chez'MM. «y_ l, coiffeur-parf. , rue Léopold
Robert 22, et Lesquereux, coiffeur-parf. , Rue Neuve 16. 6019-9"

r Magasins de 1/Ancre j
W i A . KOCHER I Rue Léopold Robert 19 I A . KOCHER I m
m GHAUX-DE-FONDS «
Hk Vêtements pour messieurs, m

Pardessus été et mi-saison, confectionnés et sur mesure. • ,j
HL Assortiment très riche en Draperies anglaise et JE
Hr française. — Coupe très gracieuse d'après les derniers _H
: . modèles. 2|
Wm Grand assortiment dans les Vêtements pour enfants, JE
mr en fantaisie , jerseys, matelots, etc. TB
____ Choix superbe de Crava.es riches et ordinaires, noires jj|
w et couleurs «
P» Chemises blanch es, Ch émises de travail , etc.
V Les vêtements de la maison de L'AIVCRE se distin- w

^

guent tout spécialement par leur coupe élégante et leur
travail solide. La draperie en est minutieusement choisie et jM
les prix très avantageux. 3825-29* mM

J '-iésuîtat des essais du- lai t du 6 Août au 7 Août i$89
<ï __ laitiers sont el-__ tiens « tablaaa d après la qnalit. à- lait qa'iîr, _„___ .ut.)

nom., «"renom» e. Pon_ 1oH*< . S\5 _ """_ "S •! J-ë Oi>e*pvatlon_
S* gj_S[jjj S s

Blatt , sœurs , Grenier 12 . \ \ \ \ \ 3(3 33, I 38, 13
Muller , Edouard , Puits 5 35 33,1 37,6 12
Farny, Jacob , Sombaille 3 32 34,3 39, 10, 5
Wa_lti , Jaques , Puits 21 32 33,6 38, 10
Schmutz , Christian , I_ de la Fontaine 7 . 30 34,2 37,6 10 faible
Maumary, Frédéric-Jules Balance , 15. . 30 34, 37,1 9 faible
Hirschi , Christ , Endroits , Eplature s . . 30 33.4 37 2 8,5 faible
Greuter, Joachim , Collège 19 . . . .  30 33,6 36.9 8 faiblo
Sauser , Christian , Pouillerel . . . .  30 33,8 caillé 6, 5 faible
Weis.smuller, Jacob , Industrie 17 . . . 29 31,9 35,9 10 très faible
Hirschi , Abram , BJ du Peti t Château 14 . 28 33,5 37, 9 éorémé
St6iuer , Louis, Endroits , Eplatures . . 27 35,9 39,8 9 écrémé

Roichen , Christian , Grebille I 31 I 33, 136 ,3 1 9 I
» » Grebille | 21 | 33,9 | 35,9 | 5 | éorémé

rapport aa Juge d'ins.motion.
La CHAUX-DE-FONDS , le 7 Août 1889. Di_ .eot.ion de polioe.

ff Société \̂
f (  DES 5516 63 .
| Maîtres et àisit . .ssas de pinsi.BS

alimentaires
de la Chaux-de-Fonds.

I LES NOMS des DÉBITEURS
auprès desquels toutes démarches du Comité,
propositions d'arrangement amiables, menaces
de mesures extrêmes, sont restées sans révoltât
sont publiés ci-dessous :

I 

Jules GRANDJEAN , graveur , actuel-
ment à Besançon.

Léon BAILLE, graveur.
Philippe MARTIN , bottier.
Emile PONARD.
Antoinette LESQUEREUX , pierriste.
Edouard CUCCHIANI , architecte.
Jean KONIG , guillocheur.

I Albort MATTHEY , remonteur.
II Charles ZYBACH, sertisseur. /
V __ COMITÉ. J

Sacs d'école
jf1; pour filles et garçons.

Genres soignés et ordinaires
— PRIX AVANTAGEUX —

y. J38F" Choix considérable " _*_* __

BOITES A PLUMES
SERVIETTES

AU

M Bazar ii Panier Fleuri
2512-190____________________ w______m___r

Aux Grands Magasins de Nouveautés ^â266 GRANDE MISE EN VENTE d'articles de

A 
Y 1 _H i~k HT ¥!.¥ 1 !__. . _H W? .M_ri__**:___.«__ /,;«_£ r_M_ __¦*¦«*«¦._*»«_ ¦»M_ ___
S /¦ ¦ l l l l  Ivl il 11 I 1. TOILE blanche, belle quai., 80 cm, s ; SERVIETTE de table, 65 a. 65 cm,
H J tm I l l l  1 I , I f-m 1 ¦ i ¦ i i spécial, p' chemises, le mètre Fr. — 5 5 ) pur fll garanti , la douzaine Fr. 9 —
W_ J_ \ I M  \À \J 11 1 _ __. _ _ __. _.¦ \A M_i TOILE rousse, 80 cm de largeur, H ESSI_.E-SEB .TOE pur fll , le mè-

pour chemises, le mètre . Fr. — 35 o tre Fr. — 35
11, Léopold Robert CHAUX-DE-FONDS Léopold Robert 11. T°̂ E y- .I,80 cm df. lar«e,u,r- p°ur . « ESSOTE-BEKVICE _ carreaux rouge
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d'une voix joyeuse ; sans lui , j'aurais incliné
vers la gauche et je serais loin de vous.

— M'avez-vous donc suivie ? demanda Mi-
caela dont les yeux brillèrent.

— J'étais avec mon oncle lorsque vous avez
franchi au galop le ravin des chacals. Par mon
aine, s'est-il écrié , ta cousine veut-elle rompre
les jambes de Brusco ? Rejoins-la , je n'aime
pas à la voir aller seule dans cette direc-
tion.

Micaela , sans répondre, engagea son che-
val dans l'étroit sentier tracé sur les crêtes .
Lorsque la route s'élargit , Ricardo pressa
Éclair , qui marcha côte à côte avec Brusco .

— Ma présence vous importune , ma cou-
sine , dit-il d'un ton attristé ; je ne sais quel
démon me poursuit I Depuis quelque temps
je ne réussis qu 'à vous déplaire.

— Vous exagérez , mon cousin.
— Non; mon esprit est simple; mais l'amour

que je vous porte me rend clairvoyant. Je
voulais partir , votre père m'a retenu. «Fais-
toi aimer> , m'a-t-il dit. Pour atteindre ce ré-
sultat , je n'ai trouvé d'autre moyen que de
vous aimer davantage , et je vois bien que cela
ne suffi t pas.

— Ne sommes-nous pas fiancés ?
— Vous ne m'aimez pas , reprit Ricardo ; je

ne m'y connais guère , mais je le sens. Votre
père s'y connaît moins que moi encore, car il
me croit aime.

— Vous avez tort , et mon père a raison ;
mon cousin , je vous aime de tout mon cœur ;
après mon parrain , il n'est personne qui oc-
cupe dans mon amitié une place égale k la
vôtre.

— J'ai de l'amitié pour beaucoup de fem-
mes que je ne voudrais pas épouser , répliqua
le colosse en secouant la tête. Vous êtes fran-
che, et vous me répondez loyalement, j'en
suis sûr. Si vous vous divertissez parfois de
ma simplicité , vous ne voudriez pas blesser
un cœur qui vous est dévoué. Ce serait payer
trop cher mon bonheur que de l'acheter aux
dépens du vôtre. Ne vaut-il pas mieux que je
parte ?

Micaela demeura un moment silencieuse ,
fouettant de sa cravache les branches et les
buissons qui bordaient la route.

— Je partirai , reprit Ricardo.
— Restez, mon cousin ; il est des questions

auxquelles une femme ne peut pas toujours
répondre sur l'heure ; nous voir unis est le
rêve de mon père, et je vous ai accepté pour
fiancé.

A cette réponse , Ricardo saisit la main de
sa cousine et la porta à ses lèvres.

— Je vous aime, répétait le jeune homme,
les yeux humides et sans parvenir à trouver
d'autres mots.

Micaela tressaillit et dégagea sa main avec
vivacité ; un nuage couvrit sa vue, et son
sang afflua vers son cœur; à un détour de la
route venait d'apparaître Miguel Fuenléal .
La jeune fille se courba sur le cou de sa mon-
ture , afin de dissimuler sa rougeur , tandis
que le nouveau venu s'inclinai t pour la sa-
luer et se rangeait , afin de laisser le passage
libre.

— Vous connaissez ce cavalier , ma cou-
sine . dit le colosse.

Micaela balbutia quelques mots inintelligi-
bles et prit les devants , en proie à une sorte
de désespoir. Attendrie par les paroles de son
cousin et songeant à son père qui caressait
l'idée de ce mariage, entraînée d'ailleurs par
une émotion passagère, elle avait encouragé
son fiancé. Et à l'instant même où elle pre-
nait la résolution d'oublier Miguel , le hasard
la plaçait en face de celui dont l'image l'obsé-
dait I De quelle puissance disposait donc cet
étranger , et par quel maléfice captivait-il
ainsi sa pensée . Irritée d'avoir été surprise
dans un moment d'abandon , elle frémissait
de colère et se sentait prise de haine pour
l'innocent Ricardo.

Arrivée à l'habitation , Micaela recouvra un
peu de calme ; elle livra Brusco à son cousin
et courut s enfermer dans sa chambre.

Les luttes intérieures qui déchiraient l'âme
de sa filleule ne pouvaient échapper long-
temps à Alvarez. Souvent, après une nuit
d'insomnie, la jeune fille apparaissait indo-
lente , fati guée, les yeux appesantis. Elle
avait de nouveau renoncé à ses promenades à
cheval, et ses heures se passaient à lire ou à
prier.

(A suivre.)



Une passion au Mexique
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Plus bas encore blanc d'écume, il attei-
gnait le fond de la vallée qu 'il semblait devoir
inonder. Mais sa colère s'apaisait subitement ,
et cent pas suffisaient pour changer l'onde
furieuse en un ruisseau clair et limpide qui
coulait entre des rives émaillées de fleurs. Le
vallon , baigné de lumière , paraissait couvert
d'un brouillard d'or. Le sommet des grands
cèdres perçait çà et là ce voile vermeil , et de
leurs branches s'envolaient des oiseaux aux
plumes de pourpre et d'azur qui rasaient la
brume floconneuse. Au delà, les montagnes
aux flancs couverts d'un sombre feuillage, les
crêtes accidentées et le ciel noyé d'une clarté
éblouissante que parcouraient des ramiers ou
des aigles blancs.

Pour la première fois , peut-être , Micaela
admirait cette grande nature , ce printemps
éternel de son pays. Durant plus d'une heure
elle demeura pensive, doucement émue, eni-
vrée. Son cœur se gonfla , sa poitrine se sou-
leva avec effort ; il lui sembla qu'elle aussi
possédait des ailes, et qu 'il lui suffirait de s'é-
lancer de la hauteur qu'elle occupait pour
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planer à son tour. C'était le vertige qui s'em-
parait de son esprit. Un léger bruit la ramena
vers la réalité ; à quelques pas d'elle se tenait
debout et tête nue Miguel Fuenléal.

Micaela rougit, et un léger frémissement
agita son corps. Le cavalier se rapprocha; elle
voulut fuir.

— Restez, je vous en prie, dit-il d'une voix
douce ; si vous désirez être seule, c'est moi
qui partirai .

La jeune fille balbutia quelques mots que
couvrit le bruit du torrent.

— Je suis Miguel Fuenléal , votre serviteur,
reprit le cavalier; n 'êtes-vous pas dona Mi-
caela Gutierrez .

La fiancée de Ricardo s'inclina.
— Soyez la bienvenue sur mon pauvre

domaine , continua le jeune homme ; lorsqu'il
vous plaira de descendre dans le vallon, vous
y trouverez ma cabane qui, si humble qu 'elle
soit , est toute à vous comme son maitre .

Ces paroles n'étaient qu'une formule consa-
crée par l'usage ; mais le ton dont elles furent
prononcées acheva de troubler Micaela. Elle
essaya de descendre du rocher ; d'un bond ,
Miguel fut à son côté et lui tendit respectueu-
sement la main. Elle effleura à peine le bras
du ranchero, qui , lui aussi , était ému.

— Hier, reprit-il après un moment de si-
lence, j'ai pris votre apparition pour un rêve ;
je sais maintenant qu'il y a des femmes plus
belles que la madone.

La jeune fille appela Brusco, qui accourut.
— Ne partez pas encore, s'écria Miguel en

joignant les mains, si mes paroles vous of-
fensent , pardonnez-moi ; Dieu m'est témoin
que j'aimerais mieux mourir que d'encourir
votre colère.

Micaela , toujours silencieuse , se mit en

LE BIZCO



selle; le cavalier posa la main sur la bride de
Brusco.

— Nos pères sont ennemis, et vous le sa-
vez, dit-il avec tristesse, c'est pourquoi vous
me fuyez ; je devrais vous imiter ; mais de-
puis hier, votre image est là , devant mes
yeux , et je ne suis revenu vers cet endroit où
vous m'êtes apparue si belle, qu 'afin de me
convaincre que je n'ai pas rêvé. Je vous sais
fiancée ; je ne vous reverrai peut-être jamais ,
et pouitant , Micaela , je veux vous dire que
je vous aime, que je n 'aimerai jamais que
vous.

Il ouvrit la main, et Brusco partit au galop.
Il ne fallut pas moins d'un quart d'heure à
Micaela pour que le calme rentrât dans son
âme. Enfin, son cœur battit avec moins de
force ; son sang coula avec plus de lenteur ; elle
put penser. Elle aussi, elle se l'avouait à pré-
sent, elle était revenue près du torrent, pous-
sée par un secret désir de revoir les lieux où
le regard ardent du jeune homme l'avait en-
veloppée de si chaudes effluves. Elle ne comp-
tait pas le rencontrer, et regrettait d'avoir
c.dé à cette étrange fascination.

Qu 'il était beau ce Miguel, et comme sa
voix sympathique remuait le cœur ! Il la trou-
vait belle ; il le lui avait dit. Mais d'où venait
que ces mots qu 'on lui répétait depuis si long-
temps sans l'émouvoir lui donnaient mainte-
nant envie de pleurer?

Micaela atteignit les crêtes de la vallée au
fond de laquelle s'étendait l'hacienda. Le so-
leil allait disparaître. La sève des pins em-
baumait l'air , une brise caressante tempérait
la chaleur exhalée par le sol, et les oiseaux
chantaient en s'accommodant pour la nuit.

Les lianes, aux guirlandes fleuries , se ba-
lançaient avec un doux frisson et parfumaient
le vent qui emportait au loin ces suaves sen-
teurs.

Soudain, le soleil se coucha et des insectes
phosphorescents brillèrent sur les buissons.
La voix des travailleurs entonna l'hymne ac-
coutumée. La cloche tinta pour annoncer
Y Angélus, et les notes argentines montèrent
vers le ciel étoile. L'âme de Micaela débor-
dait ; quel miracle transformait en harmonie
ces bruits si familiers pour elle, et d'où venait
la splendeur inaccoutumée de tout ce qui
l'entourait? Ce vallon si riant était-il bien

celui qu 'elle habitait depuis son enfance? Les
oiseaux chantaient-ils ainsi chaque soir ? La
brise avait-elle toujours ces parfums? L'ai-
rain vibrait-il avec cette voix majestueuse et
douce qui se mariait si bien au divin concert
de la nature ? D'où venaient ces sensations
étranges , cette subite révélation d'un monde
nouveau ? Micaela allait bientôt l'apprendre :
la statue s'était animée , elle aimait !

VII

La cour de l'habitation était déserte, lors-
que Brusco arriva à toute bride près de la
galerie. Don Estevan reçut Micaela dans ses
bras.

— Par tous les saints , s'écria-t-il , ton pa-
tron veut gagner sa chapelle ! Tes joues sont
plus roses que les pétales de la fleur de
Pâques.

La jeune fille sourit et posa sa main dans
celle de Ricardo, accouru pour la saluer.

— D'où viens-tu ? demanda le fermier ; tu
as désolé ce grand garçon qui voulait t'ac-
compagner et qui , ne te voyant pas rentrer à
l'Angelus, selon ta coutume, te croyait dévo-
rée par un tigre.

— J'ai assisté à la prière du soir au haut
de la montagne , répondit Micaela, et dans ma
promenade j' ai parcouru les crêtes que tra-
verse le sentier de Coscomatepec.

— As-tu donc pénétré sur le domaine du
vieux Fuenléal ?

— Oui , sans m'en douter, car je ne sais
pourquoi ni vous ni mon parrain ne m'avez
jamais conduite de ce côté.

— Ces sentiers sont trop abruptes , crois-
moi, mignonne , ne retourne pas seule sur les
crêtes ; Fuenléal est mon ennemi.

— Votre ennemi ? répéta Micaela qui se
rappela les paroles de don Miguel.

— Sur mon salut , continua don Estevan ,
dont les sourcils se froncèrent ; il y a trois
jours , au moment de pénétrer dans Orizava ,
j 'ai aperçu le père et le fils qui cheminaient
en avant. J'ai piqué des deux afin de les re-
joindre et d'en finir avec cette intimité que le
temps devrait avoir effacée. Fuenléal a fui
comme un criminel , et son jeune coq de flls
s'est contenté de me saluer au lieu d'accepter



la main loyale que je lui offrais. Parbleu , s'ils
veulent la guerre, je suis leur homme ! Ce
godelureau a eu raison de s'éloigner à son
tour sans m'écouter : mon sabre avait des dé-
mangeaisons.

— Calme-toi , dit Alvarez qui survint , cette
action ne peut blesser un barbon comme
toi.

— Vous me désignerez votre ennemi, mon
oncle , dit Ricardo d'un ton flegmati que ; j'irai
me placer en travers de sa route.

— Je te le défends , s'écria le fermier , plutôt
dépité que sérieusement fâché ; si barbon que
je sois, je n 'ai pas besoin qu 'on prenne ma
défense. Je n'ai jamais su haïr , et mon en-
nemi le plus cruel me tendrait la main , que
ses torts seraient oubliés. Je voudrais qu il
t'aimât , continua-t-il en se tournant vers sa
fille, je te réponds que , moi aussi , je lui refu -
serais ta main.

Grâce à l'obscurité , nul ne remarqua le
trouble de Micaela. Elle présida sérieuse au
repas du soir , et courut s'enfermer dans sa
chambre. La voix profonde de Miguel réson-
nait sans cesse à son oreille. « Je n'aimerai
jamais que vous », avait-il dit. Ces paroles ,
elle les répétait à voix basse, et en s'efforçant
d'oublier , elle ne réussissait qu'à se souvenir.
Peu à peu ses pensées s'assombrirent; aussi
franche que son père, elle se disposait à ra-
conter son entrevue de la veille , lorsque la
colère du fermier avait éclaté.

Cependant , de son côté, le cavalier avait
dit : «Nos pères sont ennemis» . Elle ne devait
plus le revoir , et encore moins songer à lui .
D'ailleurs, n'était-elle pas la fiancée de Ri-
cardo ? Ah ! ce géant qui voulait défier Fuen-
léal t Micaela se rappela la scène du déjeuner;
un éclair passa dans ses yeux , et le dédain se
peignit sur son beau visage. Quel chaos dans
cette âme si pure, si ardente , si inexpérimen-
tée, si calme jusqu 'alors I

— Tu l'aimes, lui criait une voix inté-
rieure ; mais elle souffrait , était-ce donc là
aimer ?

Le lendemain , au lever du soleil , Micaela
dépouilla le jardin de ses plus belles fleurs ,
et passa la matinée à décorer l'image de la
Vierge placée dans la petite église. Un instant
l'idée lui vint de se confier à son parrain ;
mais une pudeur secrète la retint. Comment

raconter le trouble , l'inquiétude que lui cau-
sait eelui dans lequel don Estevan voyait un
ennemi ? Micaela résolut de se taire, croyant
qu 'elle pourrait oublier. Durant huit jours ,
elle n 'ordonna pas une seule fois de seller
Brusco. Elle restait de longues heures age-
nouillée dans la chapelle et refusait les pro-
menades que lui proposaient tour à tour ses
deux amis et son cousin. Déjà plusieurs fois
elle avait eu de ces accès de dévotion fervente ,
et ni son père ni son parrain ne s'étonnèrent
de ses façons d'agir. Ricardo , timide et sou-
mis, remarquait que sa cousine évitait de se
trouver seule avec lui II s'en affligeait et sou-
vent une larme perlait dans ses yeux ; alors
Micaela lui tendait la main , et don Estevan
ne manquait pas de murmurer à l'oreille du
fianeé :

— Comme elle t'aime , beau neveu 1
Un matin , la jeune fille , après avoir déclaré

qu'elle ne sortirait pas, demanda soudain
BrHsco. Dès qu 'elle fut à cheval , elle partit à
toute bride et suivit la route qui aboutissait à
la cascade. Elle franchit , sans ralentir sa
course , les coteaux et les ravins. Lorsque le
terrain difficile obli geait sa monture à mar-
cher au pas, elle employait la cravache pour
l'exciter à reprendre le galop. Brusco, peu
accoutumé à se sentir frappé , bondissait et
emportait l'intrépide écuyère. Bientôt, cou-
vert d'écume, il s'arrêta court sur le plateau
qui dominait le torrent.

Micaela mit pied à terre et caressa le noble
animal qui, les oreilles droites, les naseaux
dilatés , la regardait de son grand œil noir.
Elle s'avança avec lenteur sur le sentier où
elle avait rencontré Miguel , s'arrêtant à cha-
que pas pour écouter un souffl e dans le feuil-
lage ou le bruit des ailes d'un oiseau. Elle
s'assit enfin au bord de la route.

— Ah 1 s'écria-t-elle en appuyant son front
sur sa main , ne pouvoir oublier I

Elle demeura longtemps absorbée ; puis
contempla l'étroit vallon que le soleil à son
zénith emplissait de lumière. Tout à coup,
elle se leva ; le trot d'un cheval résonnait sur
la roche ; Micaela remonta le sentier afin de
se rapprochpr de Brusco ; elle était à peine
en selle que son cousin débouchait de la
forêt.

— Éclair a eu raison , s'écria le colosse



_ f i r v < i n _ A _  Deux bonnes servantes
t.t.1 HII1 II_ • cherchent à se placer de
suite comme cuisinières, plus une |enne
fllle pour la couture. — S'adresser à M»'
Anna Schenk, rue des Fontaines 318, au
Locle. 8039-3

lina nnr - _ nno  de toute confiance cher-
LUO [M I_  Ullllc che de l'occupation , soit
en journée ou pour faire le ménage et gar
der des malades. — S'adresser rue Léopold
Robert 49, au rez-de-chaussée. 7.81-2

_ - immi _ Un jeune commis ayant quel-
UlilUlIS. ques heures disponibles s'offre

pour tenir des écritures. 7958 -2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

Pni -inî. rft ®n& Drave et honnête fille,
fUlMUl.lOa cannaissant tous les tra-
vaux du ménage cherche une place pour
tout de suite comme cuisinière.— S'adres-
ser rue de la Demoiselle 103, au premier
étage. 7986-2

Jenne homme, &*_?_*V_ A
comme garçon de magasin. Inutile de se
présenter sans de bonnes références. Ré-
tribution tout de suite. — S'adresser au
Grand Baxar Parisien. 8035-3

P_ 1 .__ . I1_ A ^n demande pour entrer
I VJIS OCU OD. de suite une bonne polis-
seuse de boîtes or. — S'adresser rue de la
Chapelle 17 A. 8036-3

'_î"l V. Ul' _ On demande deux graveurs
•Kl t t ï cUI  _ • dont un pour l'émail ; entrée
de suite si possible. — S'adresser rue de
la Demoiselle 39. 8137-3

II. >i_ Fi . <->n demande une ouvrière ayant
l/ .;ll l. 1_» son tour. — S'adresser Place
d'Armes 18 B , au 1" étage. 8038-3

Pftlî ..flll __ <->a demande une ouvrière
I Ul l __ *ùU _ v • polisseuse de boites ou une
bonne assujettie. — S'alresser rue du
Progrès 5, au troisième étage. 8049-3

Commissionnaire. g__î_?__^.
commissionnaire. 8058-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAX,.

lll .I i i  _ ^ n demande de suite une ou-
I/oUl la. vrière faiseuse de débris , à la-
quelle on fournirait les outils. A la même
adresse, à vendre une poussette â deux
places. — S'adresser, depuis 7 heures du
soir , rue de la Serre 63, au deuxième
étage. 8060-3

ÎVÏ . 1_ f t lpn __ ^
De DOnne ouvrière nicke-

illV. ru. ll. U _ l_ . leuseetuneadouoisaeuse
sont demandées, chez M. L. Freuthardt .
rue du Jura 46 B, Bienne. 7980 5

î tinrent i ^u aPPrenti boucher est de-
™ ""* "ul" mandé de suite. — S'adresser
Boucherie Parisienne, rue Daniel Jean -
Richard 27. 7987-2

V irirftll . ^n demande de suite une
.. _Ul  iiii _ . bonne ouvrière peintre en ca-
drans. — S'adresser rue de la Demoiselle,
n» 60, au pignon. 7965-2

_ ."'l VI .M" _ °" demande deux bons ou-
Ul il H 11 1 o, vriers graveurs ; ouvrage as-
suré. — Inutile de se présenter si on n'est
pas régulier au travail. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIàL. 7966-2

Rftf _ ï Ar . Deux ouvriers boîtiers or sont
IH.llii .i  .. demandés. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIàL 7967-2

Pinhn i f  Aiir  _ ^n demande de suite deux
U1UUU 11CU1». ouvriers emboîteurs , si
possible sachant faire la misa à l'heure
intérieure. — S'adr. à M. Numa Borel ,
Brasserie Walter, _ Bienne. 7968-2

Tonna f i l in  ^n demande de suite une
d Will . 11110. jeune fille forte , robuste et
de toute confiance , pour s'aider dans un
ménage. — S'adresser rue du Rocher 12,
au premier étage. 7977-2

J.il_ i . .Ali _A tJu demande de suite une
1 llll .St. USC- bonne ouvrière finisseuse
de boîtes or , connaissant le léger ; ouvrage
suivi et bonne rétribution. — A la même
adresse, on demande des polisseuses
métal , connaissant ravivage ; ouvrage as-
suré. — S'adresser au bureau de I'IMPAB-
TIAL. 7972-2

Denx jeunes gens SfS
trouveraient immédiatement un emploi
lucratif dans un des magasins de tissus les
plus importants de la ville , où ils entre-
raient comme apprentis. Inutile de se pré-
senter sans preuves de capacités et de
bonnes recommandations. — Adresser les
offres sous initiales G. R,, au bureau de
I'IMPARTIàL. 7973-2

l_ A . n r _ n f - ._ i r _  On demanda deux bons
U i U _ l U _ l_ _ _ l l _ .  remonteurs pour pièces
13 et 18 lig. — S'adresser rue de la Char-
rière 27, au rez-de-chaussée, à gauche.

7978-2

_Al ___ ntA l~*n demande de suite une
O i l  1 il 11 IC. bonne servante, sachant faire
un ménage. — S'adresser rue de la Paix ,
n» 11, au deuxième étage. 7979-2

InitrAIltÎA 0n demande de suite une
_|ipi vllllu- apprentie lingère, nourrie
et logée chez ses parents. — S'adresser rue
de l'Industrie 24, au rez-de-chaussée.

7982 2

Commissionnaire. 8U?t_ *£?&_%_
f ille, libérée des écoles, pour faire les
commissions d'un atelier. — A la même
adresse, on demande une finisseuse d'ai-
guilles. 7.156-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

J . 111 ] î 11 î _ OUI' - 0° demande de suite de
_lll _ UH D III-. bons ouvriers emboiteur *.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIàL. 7959-2

R pmnnfanr  0n demande un bon re-
U__ IU— Lull l s  monteur pour grande piè-
ces, plus une apprentie réglense. 7960-2

S'adresser au bureau de I'IMPUITIAL.

fli"1 VAlir _ <")n demande deux bons ou-
iu _ l . _ U . l _ .  vriers graveurs sur l'or, pour
tout de suite ou dans la quinzaine. 7961-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

I Affamant * remettre ponr le 11__ Ugt. Ult._ ll_ novembre 1889 nn beao
logement de 4 pièces, dans la maison
rne Neuve 2. — S'adresser chez le no-
taire Cb. Barbier, r. de la Paix 19.8051-5

Inn .rtAin. nt A remettre Pour Saint-
_PPii_ M._l.U-. Martin 1889 un appar-
tement de 3 pièces, alcôve et dépendances ,
situé au rez-de-chaussée rue des Gran-
ges 9. — S'adresser rue du Parc 43, au
rez-de-chaussée. 8041-3
V}._ \ oI nfiAci A louer un logement au
_p idlUi  O». soleil levant, de 2 pièces,
alcôve, cuisine, dépendances et part de
jardin A la même adresse, a vendre 200
bouteilles fédérales et un étau de mécani-
cien. — S'adresser chez M. Alfred Guyot ,
facteur , aux Eplatures. 8040-3

M .ir ._ i n  A louer pour Saint-Georges
l__g„_ lU. 1890 un magasin situé rue
Neuve. 8042-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.
M _ _ ¦.._ in Dans la rue la plus fréquen-
lUdgdSlU. tée de la Chaux-de-Fonds,
à louer pour Saint-Georges 1890 un joli
magasin avec petit logement. 8050-3

S adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

I _( . AlllAnt ^ louer pour Saint-Martin
llU j-jt lUuul. prochaine un logement de
5 pièces, cuisine et dépendances, situé au
centre du village. 8057-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

i .__ . _! hr A A louer de suite une cham-
vHe-UUl e, bre non meublée avec part à
la cuisine. Prix, 15 fr. par mois. 8043-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

é'hamhra A louer une chambre meu-
VU-tWm Va blée. — S'adresser chez M.
Charles Laubscher , rue du Parc 80. 8052-3

É'li _ _ _ _ _  i Une J eune fille de toute mo-
".'Uit UlUl .. ralitô offr e à partager sa
chambre avec une personne de son sexe.
— S'adresser rue du Four 6, au deuxiè-
me étaga. 8053-3

! _ l .lIlhrA ¦*¦ "ouer de suite une jolie
UllullIUl u. petite chambre meublée et
indépendante. — S'adresser rue Léopold
Robert 37, au rez-de-chaussée. 8058-3

Une demoiselle $______ TX â̂
de la gare, avec une personne de son sexe,
travaillant dehors. — S'adresser chez M.
Sala, rue du Puits 19, au rez-de-chaussée.

8034-3

. _ i .infir a A louer une belle chambre
. I l i l lUl l I t ' . meublée, à 2 fenêtres, bien

exposée au soleil. On donnerait la préfé-
rence a une ou deux demoiselles.

S'adresser rue du Parc 32, au rez-de-
chaussée. 7975-2

I nrramant A louer, pour le 15 août , rue
LUgti-ieul. des Terreaux 16, 2" étage,
un logement de 3 chambres, avec part à
une cuisine et dépendances. — S'adresser ,
Etude Louis Bourquin , avocat et notaire,
rue du Parc 14. 7923-2

fh .ml.r . A louer de suite une cham-
V9!__ __ _ _  t) . bre meublée , indépendante,
à un ou deux messieurs travaillant dehors.

S'adresser rue du Puits 18, au rez-de-
chaussée, 3m * porte à droite. 7974-2

.'Il il IllhrA A louer une chambre meu-
,; JlcllllUl 0. blée ponr tout de suite, rue
du Progrès n» 67, au 1" étage. 7988-2

' _ i<iinh _ A _ A louw P°ur le 15 aoùt' àv llilIU. _ _ _ *_ .  des demoiselles de toute
moralité, deux chambres meublées.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIàL. 7964-2

PhamhrA Un jeune homme de toute
.'lliHUUl t. • moralité deman de à louer une
chambre meublée, indépendante, située au
centre de la ville. 7957-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIàL.

On demande à loner S_F_S_à_^
meublée, située au centre du village, pour
un monsieur travaillant dehors.

S'adresser à Madame Schneider-.-l.bi ,
rue du Stand 12. 7928-2

On demande à acheter gr_véeuarbà 2 0d_
3 places, un boulet et deux pieds de bo-
caux. — S'adresser rue Fritz Courvoisier
n" 20. au 1" étage. 8002-3

On demande à acheter u;„eur"___ e-
ger avec tiroirs. — S'adresser à M. L.-A.
Bourquin , rue Jaquet-Droz 12. 7917-2

4 VAn iirA une b°ite de mathématiques
V oilul t) peu usagée et en bou état. —

S'adresser à Mm« veuve Bloch-Ulmo, rue
au Pare l. 8054-3

A nanili.t\ na atelier de monteur de
. .IIUI . boîtes, bien outillé. — S'adr.

sous initiales E. D., au bureau de I'IM-
PARTIàL. 797b-2

_ VAil ili'A fauto d'emploi un chevalet et
il ïcllulo une boîte garnie de pinceaux
pour le paysage. — S'adresser au maga-
sin F. Rudolf, rue Daniel JeanRichard
n« 27. 7911-2

famckvl f i  A vendre nne pafi
«JMJ__U_- ___ -. a ,e de CAI.AI.I_ ,
avec Jolie CAGE bien vernie. — S'a-
dresser cbez M"* Beyinond , Bnrean
dn sel , place Jaqnet-Droz. 7990-2

Pariln mercredi , depuis la rue Fritz
I bill II Courvoisier à la Gare en passant
par la rue Léopold Robert , un gant de
dame tout neuf , en peau couleur jaune
brune. — Prière de le rapporter , contre
récompense, au bureau de PIMPABTIAL.

8010-3

fin « ' .îan s'6st rendu rue de la Char-
Ull Oill-ll rière 19. — On peut le récla-
mer contre désignation et payement des
frais à l'adresse ci-dessus. 7989-2

iiVIS
aux marchands de bois et aux

boulangers.
La Commune bourgeoise de Sonvllller

offre à vendre, à des conditions avanta -
geuses, une quantité de 350 stères bols
de sapin sec. — S'adresser à son prési-
dent , M. Ariste Juillard. 8055-3

A VENDRE
cinquante belles caisses d'emballage,
rendues franco en gare de la Chaux-de-
Fonds, à prix très bas. 8059-3
S'adresser aux Soeurs Poncet , aux Fonts.

Tous les jours, matin et soir,

300 Litres de CHAUD -LAIT
vendus pour du lait écrémé

chez 7994-3

Chr. Hachen, 6, Granges 6.

Librairie-Papeterie Sœurs ScMey
PLACE DE L'OUEST 7864

Pour la rentrée des classes : -ivres,
Cablers , Sacs d'école et Serviettes.

PAPIER HYGI ÉNIQUE
pour emballages de comestibles, viande,
charcuterie, saindoux , beurre , fromage,
etc. Il remplace avantageusement tous les
autres papiers et est employé dans tous
lus magasins de denrées alimentaires de
Genève, Lausanne, Neuch&tel , etc. Le
Papier bjrglénlqae se recommande par
sa consistance, sa légèreté , sa propreté et
son prix modéré. — Seul dépôt pour la
Chaux-de-Fonds,
Papeterie A. Courvoisier

2, RUE DU MARCHE 2.

JOUETS ^ENFANTS
Pièces _ mnsiqne manivelles, jouant 1,

2,3 et 4 airs, grand format , boites rondes et
carrées, depuis 1 fr. 90 à 7 fr. 30. Qualité
soignée. 15 "/« d'escompte par douzaine
Envoi contre remboursement. 7835

CHOPABD-JOSEPH, Sainte-Croix.

plusieurs vagons de vieille et belle paille
de froment bottelô à la machine, à 27 fr.
les 500 kilos , rendue en gare de la Chaux-
de-Fonds. — S'adresser chez M. J. Gygi,
à l'hôtel de l'Aigle. 7844

Cercle du Sapin
Chaux-de-Fonds.

RESTAURATION A LA CARTE
CUISINE SOIGNÉE

CONSOMMATION DE I" CHOIX
M. CHARLES GUILLERMO ,

tenancier , informe le public qu 'il pourra ,
dès ce jour , donner la cantine le matin
de 11 Vi heures & midi et , moyennant
avertissement préalable , le soir de 6 Vi à
7 heures.

M. Guillermo se charge également, sur
commande , de livrer des repas de so-
ciétés, repas de noces, dîners en ville,
etc., etc.

Tous les samedis soirs, SOCTPEB à
7 Vi heures , suivant menu affiché dans
la grande salle. 7727-2

Mise à ban.
M. Arnold NEUKOMM fait mettre à

ban les terrains en nature de chantier et
les constructions sus-assises, à l'angle des
rues du Midi et Jaquet-Droz.

La Chaux-de-Fonds, le 6 aoùt 1889.
Publication permise.

L'Assesseur de paix,
7999-3 CH.-F. REDARD.

Mme Borel-LamlielBt, Saee-Femme,
8, rne dnCoq d'Inde M, & J.EUCHATB-,
reçoit des dames en pension. Bons soins
Prix modérés. H-1-N 7886-2

Todesanzeige.
Wir machen hiemit die schmerzliche

Mittheilung, dass es Gott dem AUmàch-
tigen gefallen , unsern innigst geliehten
Sohn , Bruder und Schwager,

Heinrich Jakob Feier, Schneider ,
von Schleitheim , Kanton Schaffhausen ,
gestern Dienstag Abends 9 Uhr , nach
kurzer Krankheit , im Alter von 22 Jahren
und 2 Monaten zu sich ins bessere Jen-
seits abzuberufen.

Es bitten um stille Theilnahme die tief-
betrùten Hinterlassenen.

Frau Peier, geb. Pie ta cher,
Heinrioh Peier,
Anna Peier.

Die Trauerwohnung befindet sich rue
de l'Industrie N« 23.

Die Beerdigung findet Freitag Nachmit-
tags 1 Uhr in hier statt. 8028-1

Die Mitglieder des Grtttli-Vereins,
deutsche Sektion , werden hiemit freund-
lich eingeladen , Freitag den 9. August
Nachmittags 1 Uhr , der Beerdigung ihres
Kollegen ,

Heinrich Jakob Peier, Schneider,
beizuwohnen , welcher Mittwoch Abends
nach kurzer Krankheit, im Alter von 22
Jahren , verschieden ist.

Trauer-Wohnung : Industrie 23.
8029-1 Der Vorstand.
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LIBRAIRIE-PAPETERIE Pierre Tissot -Bumbert
7. RUE DU PARC 7.

A l'occasion de la RENTRÉE DES CLASSES, liquidation complète
de tous les ARTICLES D'ÉCOLE t

Cahiers, Carnets, Sacs, Serviettes , Plumes, Porte-Plumes,
Crayons, Gommes, Règles, Ardoises, Encriers, Boîtes d'école,
Tés, Equerres, Fournitures de dessin, etc., ainsi que les Fourni-
tures de bureau et Objets de luxe.

!SO «»/_ __» de remise sur le prix de vente habituel.
15 €»/«__ sur les livres encore en magasin .

A la même adresse, à vendre une presse à imprimer avec beaux
caractères. 8044-4

?<><><>0<>C><><><><><> 0
0 Les personnes tenant à consom- Q
Q mer nn très bon VIS de TABLE n
A doivent acheter le A

0 Mâcon vieux û
Q vendu en litres , sons cachet bien, Q
fy à raison de 65 centimes le litre, ï
T chez JAMES BOILLAT, rie v
Q de la Bonde 6, et CHEZ TOUS SES Q
0 DÉPOSITAIRES. 4802-73 Q
Q<><><><>C><><><_><><>—H_ \

Vins en gros. JAMES BOILLAT. Chaux-de-Fonds. I
_r ___.____. _ éa _—> _e_c o _*»*_ _ m

•1 Ol oo to

EXCELLENTS VINS
livrés en litres cachetés : 4803~68'

VIN ROUGE, cachet rouge, le litre 40 c. <
VIN ROUGE, » vert, » 50 c. .
MACON VIEUX, » bleu, » 65 c
VIN BLANC HONGROIS, » rouge, » 55 c.
VIN BLANC VAUDOIS, » vert, » 65 c.

Par 20 litres, escompte 5 o|o.
. EN VENTE CHEZ
H Donbs 21 Christen Jacob < ! Charrière 4 Perret-Savoie

» 105 Droz Panl • < ? > 14 Colomb Eag.
Progrès 101 Gabns Constant < | Flenrs 18 liobst Franc.
Demoiselle 9 Bloch N. * > Indnstrie 16 Debrot Fritz': Paix 30 Nicolet Adelioe < , Pulls 21 Wâlti Jacob f- » 57 Chôrrer Rod. < | Collège 18 Messmer Aloïs

» 76 Lafranchi Ros. < ,  Place Dnbols Weick Jean
Pare 17 Kohler Jacob ? > Grentter Joac. f},.

48 Girardier Th. < \ Ronde 6 Boillat James
» 65 Channt-Jmod <? » 19 Hermann

Boni, de la Gare Licier Alfred. \, Cire 2 Gabns Lonls
' JeanRichard 35 Beargy Isidore < * F. Coirvoisier 4 Weber J.
: Envers 20 Breit Fritz î » 38 Grobéty M1»11
_ Grenier 12 Kaeser Jacob ,< * » 41 Nagel William .'¦ Promenade 12 Boillat M-»» Vve ! '> PI. Hôtel-de-Ville 2 Gerber Ulrich

Prem. Mars 13 Gaid Frédéric j j Hôtel-de-Ville 33 Tschanz Jac.
Versoix 1 Panx-Brenet , ,  'oit 2 Splllmann J.R.

> 7 Hlrslg D. < ?
___________ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _*m_________mr

Eglise catholique chrétienne
Dimanche II août, le culte sera célé-

bré par M. MICHAI I), professeur à la
Faculté de théologie vieille-catholique de
Berne. 7993-2

Brasserie Knûtti
•45, me de la Serre 45. 8045-3

Vendredi 9 et Samedi 10 Août 1889,
A 8 VJ heures du soir,

DEUX DERNIÈRES

REPRESENTATIONS
données par

M. ______ »mmj_-«E_ **:•_ ____
célèbre laryngiloque, et

M"e Irène Henry,
du Kursaal de Genève.

- PROGRAMME NOUVEAU ET VARIÉ -

ENTRÉE LIBRE 

CERCLE MONTAGNARD
Dimanche 11 Aoùt 1889

à 8 heur e _ da soir,

€ -tï_î€i»f
donné par la Société de chant

l'Helvetia
Les membres du Cercle et leurs familles

sont cordialement invités. 8046-3

GRUTLI ROMÂND
Dimanche 11 août 1889.

GRANDE

SORTIE FAMILIÈRE
aux Foulets

avec 1© précie___ concours
DE

la Fanfare Montaparie
sons la direction de M. j . starcke, prof.

ET DE LA

Société de chant du Grû .li|all_mand
- -P R O G R A M M E :  <ic-

10 heures. — Ouverture des tirs au flobert
et aux fléchettes.

Midi ,
DINER CHAMPÊTRE

1 heure. — Jeu_ ponr la Jennease
avec prix.

±<_><_><_> _px__ _
Conrse, Course an sac. Mat de coca-

gne, Mat tle Banpré, Saut , Jen de
de tambour, dn Canard, du Ton-
nean, de Plaqne, de la Bonde,
de l'ATbalfele , Carrousel, Pêche
a la ligne.

3 heures. — Bal champêtre.
5 heures. — Fermeture il< n tirs.
6 heures. — Distribution des prix.
7 heures. — Organisation d'un cortège

et retour en ville.

Tous les sociétaires et leurs familles,
ainsi que les amis de la société , sout cor-
dialement invités à assister à cette réunion
familière.

La Commission des fêtes.

HT Kn cas de mnuvais temps , la
fête sera renvoyée. 7950-3

Attention !
J'informe celle de mes collègues qui fait

courir le bruit que je ne suis pas SAGE-
FEMME PATENTéE, qu 'elle a à se ré-
tracter dans un des journaux de la loca-
lité, fau te de quoi je lui intenterai une
action civile en dotnmag _ -intôrôts et l'o-
bligerai nôarmoins à se rétracter.

M™ DOTTI, Sage-Femme,
8048-1 5 ma du Soleil 5. 

JP__-»_____._»,̂ «_i
de là SA GNE et d« l E » i M E N l H \ _ chez

Paul KOLLROS
16, rue M-Pierre 16. 8032 3

Librairie et CaMnet ie Lecture
V" BIDOGNET

70 — RUE DU PARC — 70.

Tous les livres et cahiers divers pour
les Ecoles primaires sont en vente dès
maintenant. 8031-4

Se recommande à sa bonne clientèle.

Restaurant des Reprises 17
— Dimanche 11 courant —

Course aux œufs
— Lundi 12 Aoùt 1889 —

STRÀFF j ^ STRAFF
8030-3 Se recommande , B. JACOT.

_ ' l l l .  _ * v(Jndre. — S'adresser Papeterie
Jlillllo A. Courvoisier , rue du Marché 2

A vendre
plusieurs malsons de construction ré-
cente et de fort rapport , situées dans le
plus beau quartier de la ville de Neuchâ-
tel. — Conditions très avantageuses

S'adresser à la Chapellerie Milanaise , à
Neuchâtel. (o-187-u) 8034-4

A FoccasMdo iaMtrée te classes
A vendre plusieurs livres de IT9 In-

dustrielle avec une planche pour le des-
sin ; le tout en bon état et prix modique.
— S'adresser rue du Doubs 29, au pre -
mier étage. 8033-3

En cours de publication .
DICTIONNAIRE FRANÇAIS ILLUSTR!
des Mots et des Choses

par MM. LABIVB et FLBURT .
• m. te 3000 gravures tt ie 130 carltt tiréit s-.

_«us ttintii.
On peut souscrire au prix à forfait d;

'O franos pour la Suisse, — 65 __ra__ ri
,>our les membres de l'enseignement , -
quel que soit le nombre do livraisons,.,
layables en deux traitos de 5 francs ai
_n six traites de 10 francs de deux en deus
nois.— Diminution de 2 fr .  50 pour pair:
nent au comptant.— Envoi do spécim ?'
it bulletins sur demande. 8084-490'

Ll_ rai_« G. Chamerot, nt des Saint;
PèHB I», PARIS. 

En vente chaque semaine, à la papeterie
A.. COURVOISIER . rue du Marché 2,
1/ I LIAI S TU VT10N NATIONALE SUISSE. —
Prix du numéro, 25 centimes.

Fournitures d'horlogerie
A. vendra un ancien magasin d'Outils

et d_ Fourniture* d'horlogerie situé
au centre des affaires et jouissant d'une
bonne clientèle. Conditions avantageuses.

S'adresser en l'Etude de MM. GEORGES
LKOBA et Ch.-E. 6A.LLA.NDRE , avocat et
notaire, rue de la Serre 23 (maison dn
Contrôle). 8047-3-

llno hr_u. fi f i l i n  forte et «*obu '**te , cher-
U U -  I J ldVt . 11110 che une bonne place
comme servante dans la localité.

S'adresser Place d'armes 14 A , au pre-
mier étage, à gauche. 7887-1

Un gnilloehenr  ̂_£ÏL_ïïl?u5
place fixe ou des heures chaque jour.

S'adresser rue du Puits 25, au premier
étage. 7896-1

|> x~ |aitaa *-*n demande une apprentie
llt^itill. . pour les réglages plats soi-
gnés. — S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 774- .'

lin j enne homme ï?£^__£3t
entrer de suite comme apprenti emboiteur.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIàL. 7890-1

_ T_ V_ Iir ®a demande de suite un ou-
-t l oV c u i .  vrier graveur d'ornements.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIàL. 7892-t

Qû . *' . l _ - . i On demande au plus vite une_ "1 saut i t .  domestique bien recomman-
dée, sachant cuire. — S'adr. rue Léopold
Robert 37, au premier étage. 7894-1

H -H A ^
ne b°nne ''"°' connaissant les

I _ I1_ . travaux d'un ménage, trouverait à
se placer. — S'adresser chez Madame J.
Braunschweig, rue de la Serre i'5 7899-1

IVî_ ITA Iû IIOO ^n deiriaD(le une ouvrière
IUOHcIo liât. . nickeleuse sachant coter à
la main ou à défaut une assujettie. —
S'adresser chez M. Jules Schneider, rue
de l'Envers 20. 7645-1

I _ _ _  lll _ ni _ A ,0Ber P°" St-Har-
__Ugt. _Ht. _ l _ _ .  tin 1889 déni loge-
ments de 4 ebambres, enisine et dépen-
dances, dont 3 ebambres, an soleil. Ean
et gaz. Prix Iï. 600. — S'adresser à M.
Albert Pécant , rne da Parc 76. 7735-5*
. niMm ,\i\i A remettre de suit» un beau
JiU g _ IU _ I1 L logement, remis à neuf, à .0
minutes du village. — S'adresser au b;i-
reau de I'IMPARTIàL. 7632 6'

A |_n__  pour Noël prochain , le magasin
IUU DI dit le Coin-de-Rue, situé au

oentre de la ville de Neuohâtel, avec
une belle devanture , il se prête à touto
espèce de commerça et particulièrement
comme magasin de nouveautés.

S'adresser à M. Charles Barbey, &
Neuohâtel. 6460 37"

P h _ m hr _ .  ̂l°u6r ^e 8uite une ebambre
___ ll l i l_ l t. . meublée, à un monsieur tra-

vaillant dehors. — S'adresser rue de la
Demoiselle 101, au rez-de-chaussée. 7888-1

rhamhrn ¦*¦ l°uer urie chambre non
v llûllIUl o. meublée. — S'adresser rue
de l'Industrie 32, au 1" étage. 7889 1

I ntri j r im+o A louer. Pour St-Martin
IlUgt 'lllt. llli _ . 1889 ou de suite, plusieurs
logements de 3 pièces et dépendances; eau
à la cuisine. — S'adresser chez Mme F.
Mathey, rue Fritz Courvoisier 36. 7891-1

Innoi-.+nm/ml A louer, pour ?t Martin
_PP__ l _ meili. 1889, un appartement de
trois pièces et une alcôve. Eau installée.

S'alresser rue de la Serre 37, au d*>uxiè-
me étage. 7897-1
I A»û mAnf A. louer de suite, à des per-
LU grill Mil. sonnes d'ordre , un beau lo-
gement d'une pièce et dépend_nces , remis
à neuf Eau installée. — b'adresser rue du
Pont 17, au premier étage. 7898-1
_̂_—__ ______¦____¦

Un petit Déoage IS_^ «K'-ï
logement de 4 chambres et depen lances,
situé au centre du village. — S'adresser ,
sous initiales H. R., au bureau de I'IM-
PARTIàL . 7R: _ 1

. vavwl.-> •'. J ohar à Pontet àretaort.
_ lUlIUlC _ S'adresser rue de la Char-

rière7A , à la forge. 7900-1

\'j f l- ,, 1 n i c, A vendre de suite un lap i-
ilICKcIt Ul d. daire , une pile A 4 éléments
11 plusieurs ustensiles de nickeleur , à un
prix très modéré. — S'adresser à M.
Kitter , rue Daniel JeanRichard 11 , au
pignon. 7901 1

i \i\nnra un DOUVel uniforme oom-
I V lîllu! t piet de oadet ; le tout bien

conservé et très peu usagé. On le céderait
15 fr. en-dessous du prix de revient.

S'adresser rue du Parc 74, au deuxième
étage. 7902-1


